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Même si la désignation du régime est Etat Nouveau, ce seront les valeurs conservatrices 
d’avant – Dieu, Patrie, Famille, Travail – qui seront érigées en dogmes. La valorisation de la vie 
rurale simple des gens du peuple sera idéalisée et donnée en exemple pour tous, en même 
temps qu’une révision de l’histoire nationale est menée, valorisant les héros de la fondation 
de l’Etat et des voyages maritimes du XVe et XVIe siècle. Le but avoué est d’augmenter 
l’autoestime et l’orgueil national et de générer un consensus national sur ce qui signifie être 
Portugais. La construction de l’Homme Nouveau est soumise à l’idéalisation des Portugais du 
passé. 
Conscient que les apparences créent des illusions acceptées comme des faits avérés et que 
« seul ce qu’on sait exister existe », Salazar dotera le régime d’un secrétariat de propagande 
nationale, dirigé par un intellectuel lié au mouvement moderniste. L’image aura une 
importance capitale dans la « politique de l’esprit » menée par António Ferro : affiches, soutien 
au cinéma, création du théâtre du peuple, concours pour trouver le village le plus portugais du 
Portugal, création de prix littéraires et pour les arts plastiques, participations à des expositions 
internationales et organisation d’expositions nationales dont la plus importante est sans doute 
celle de 1940, l’Exposição do Mundo Português ; toutes ces initiatives étaient divulguées par 
un matériel iconographique de qualité. 
Nous partirons de ce matériel et du décalogue de l’Etat Nouveau, parmi d’autres documents, 
pour exposer les valeurs politiques et culturelles propagées par le régime. 
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